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NOTE SUR LA THÉORIE DES PARALLELES;

PAR M. E. LIONNET,
Professeur au lycée Louis-le-Grand.

La figure au moyen de laquelle M. Camillo Minarelli
veut prouver que la somme des angles d'un triangle n'est
pas moindre que deux angles droits (*), suppose que le
point Bt est situé dans l'angle BDK, que le point B2 est
situé dans l'angle BiDîK, et ainsi de suite; c'est ce qu'il
faudrait d'abord démontrer. On fait disparaître cette
objection en supposant les droites BD,, BjD.», B2D3, . . .
perpendiculaires à DK *, mais alors il faudrait démontrer
que le point D2 n'est pas situé entre D et D4 , que le
point D3 n'est pas situé entre D et D2, et ainsi de suite.

Note. MM. Lebesgue, Breton (de Champ) et Finck
nous ont adressé la même objection. Il est difficile de la
rendre visible sans courber les droites.

( *") Nouvelles Annales, a n n é e i8^f) paft? 5 i ^ .


